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-En renonçant à soi-même par le Christ, on jouit de soi-mèmo dans le
cChrist.

-Si le Christ a sacrifié sa vie par aniour'pour nous, combien plus devons

nous sacrifier notre corruption par -iiotur pour lui ?
-:-Par sa mort, le christ a m ontré qu'il était fils de homme ; par sa- r-

surrecti(l qn'il était fils de Dieu.
-Le Christ était la grande premesse de l'ancien testament ; le St. Esprit

est la grande promesse du nouveau.
-Dans notre vie naturelle nous vivons en-Dicui: dans notre vie spirituelle

le christ sil en nous.
-Qui pense n'avoir pas besoin - di Christ, pré'ume tro;iï de soi-mónie

qui peic que le Clhrist- ne peut pas le guérir, présume trop peu d Christ.
-Si le péché était micuix -conniu, le Christ serait mieux apprécié.
-Le Christ ne peut être doux qu'à ceux pouir qui le péché est aner;

quand le-pêché est Penfer pour une âme, le Christ est le ciel.
-Le chemin qui conduit-du péché à-la sainteté, condciit d'abord du pé-

ché Chri.
-Le Christ a supplié- Dieu de se réconcilier-avec nous ; et maintenant

il nous supplie de nous réconcilier avec Dieu.
-Dieu ne nous donne rien eû égard à nous, ni ne nous refuse rien clu

égard au Christ.
-Le Christ doit être le juge des c-ovans, et s'ils avaient à choisir-ils ne

pourraient faire choix d'unr meilleur ami.
-C-omme Dieu glorifie là Christ dans le ciel, ainsi l'Esprit le glorifie sur

la terre, dans le cour des croyans,
-La joie du chrétien pendant sa vie, c'est de vivre pour le Christ ; à

l'heure de sa mort,. c'est d'aller au Chris.
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Souvenir depreminère comminion. Conversions.-Jeune profestan t-Sours
de la. charité a.aples.--uneste accident â Werden.-.Mahogony.

On nous a adressé un petit livret de l'imprimerie de ilM. Côté et Cie.,

intitulé: Souvcnir depremiére communion, dahs lequel on trouve exprimés

d'une manière bien chrétienne les sentimens et les résolutions d'un jeune
homme après sa premiére communion. Wesera:t à souhaiter que tous les

jeunes gens qui font cette grande action fussent pénétrés de ces sentiilens de

ferveur afin de mettre en pratique les saintes résolutionîs qu'ils conçoivent

alors dans de si heureux momens. Ce petit manuel de conduite si chrétienne

mérite d'étre mis entre les mains de ceux et celles qui se disposent prochai-

nement à leur premiére co.mmunion, et qui savent assez lire pour en faire

leur profit.
-Aux conversions que nous avõns annoncées dans notre derniér btlctii

nous allons en ajouter d'autres de nouvellî's dates. Il est si glorieux pour la

gloire de-a religion catholique de raconter les triomphes qu'elle remporte
tous les jours sur l'hérésie I

Une personne respectable du clergé do >Londres, nous écrit qu'il ne se

passe guère de jours sans une Pon soit témoin de quelque conversion remar-

quable.
Quatre personnes de distinction, de lun et de l'autre sexe, ont été nJmi-

ses dans le sein de l'ELise romaine à la chapelle île Kensington, par le ini-

nistère du rév. M. Ruigden.

Le rév;William -Howell Loyd-, ministre de l'église inglicane, a fait 'son

abjuration dans la chape!lc de la maison dle l'évêque i Birminiiglam. Le

Standrr de Liverpool qui nous donne cette nouvelle, nou ainonce que peu

de jours auparavant, un Monsieur de distiiction d'Ecosse avait aussi pronon-

ce sa profession de foi à l'Eglise romaine dans la mîîéne chapelle.

M. Joseph Evans natif d'Angleterre, a fai. abjuration dans Véglise parois-

siale de St. Nicolas, Galway, entre les mains du trés-rév. B. T. Roche. P. P.

Le -rév. Ed. Iealy Thîo:npson, pasteur de Ste. Marylebone, ~Londre s, a

fait abjuration dans-l'église de-Salisbury, le jour-du Saniedi-Sairt.

La semaine dei-nière (1S avril), le rév. Cecil Wray annonce à la congré.

gation le St. .Mrtin'in thefield que M. Well, a été perveiti par l'ordre,

aiedécence el la majcsié dei cérémonies i-oinaines, dont ils ont à déplorer le

manque ; c'est pourquoi, dit-il ailleurs, sa perte, et 'celle de plusieurs autres,
doit être attribuée à la faute de ceuxrqui font les-cérémonies, avec, une-né-

gligence impar-ddinable.
Le Dos-set Cronicle de Baih- déplore la perte d'un autre ministre qui a

embrassé li communion de Rome.

Le rév. J. M. Jephson, pasteur de Pglisc de Wilhy, a été converti à la"

religion catholique par les in(rtions du rév. Lopez, prtre ctholique le

Great Yarmoulh ; madame Jeplison, son épouse, a imité l'exemple de son
mri r.

M\1. Falier, ministre de l'église d'Angltcrre qui avait dissinuld les deu:Z'

jeunes M i. Ptt, île se fa-ire catholiques n Ilit nbjuration avec eux ; lus

jouaux pr-îestais il'A i ériqic jettent tou et fiaile, .ontre MI. Fa ber

en 'accisînt i'avoir débauchl deux jeuînes geîns danis le rmîanisme, contre

la volonté de lurs pareils. M. Fair 'a pas eu gennde didiuhté, a se dé-

il1dre contire n le accusation aussi mai londée.

MT. Christie, bachelier dit collège d'Oriel, après aa*ir fLi ahjration, a
quitté P'óétude de la médectinùe, pour Citrer dans Iéti Ver I ésiasti i'.

-- lDansle collège protesttnt (le St. Coloibai. ù Sue-kalIn, les stttîts

enjoignent d'observer strictemnt les ieûies (le IPégli. La manière d'obser-

ver ces jeûnes n'est pas laiss aiu choix des individus, oeennt oun iit jeûi-

ner les élèves de manière, quî'il îne leirest pai nècessaire de savoir, si leur
je'ne est obligatoire ou ion. C'eslt l'opinion unaifnie des directeurs q'une

Personne quelcoiqtua detvicmt inhabile à la place de bachelier (fel/ow) s'it

laisse s-oir aux jeunes gens qulle le jeûne est volonitire, ou obligatoire. Cette

fondation du .ollège île Si. Colomban, parait ini essai pour coniaître, si on

peut implanter les ordres monastiques danslFgliso anglcicane. Un certain'
nombre de jeunes gens y sont élevés seos le contrôle d'une obéissance as-

sive tr-s-vére.

-Voici ce que nous apprennentdes nouvellues le Nanes, ait sujet des
Sours de la Charité qui sont établies dans cette ville depiis trois ans seule-
ment. Ces bonnes Steurs font ici Lin bien inîneiiinise. (lit la correspondance.
Le bas peuple qui ne les connaît qlite sous le nom de Manachefrancoise let'

porte une profonde vénération. Le Roi qui les protège suécialeent leur
a donn une seconde niaisons dans in ru d(e ToIl c. On parle aussi d'in-
îroduire à Naples, les Frèrcs (le la Doctrine Clrétietie pour l'éducation du
bas peuple qui est négligée. Il y a des ordres mnonastiqlues de toutes les
-ortes, mais aucun lie se dévoue à l'éducation de la basse classe. Crov-
ex-'ous ilu'un obstacle à ýcet établissement vient de quelques lauît pla-
cs qui voient dans cette humble iisiiitition quelque chose de révolutionnai-
re ? Nlais le Roi qui est fort ainésurmontera bientôt toute.- ces difficultés.

-La Gastle de 3/1etz dît 2 avril nous transmet le fait suivant: La semai-

ne dernière, à Werden, entre S:rebrüch et SairAoiis, un bac contenlant en-
viron cinquante personnes de toute âge et de tout sexe et deux voitures ate-
lées de chevaux qui revenaient du mari-hé, a sombré après avoir heurté le
bord, et tir'ce nonbre, cinq ont pi; sculeilent gagner la rive à la nge :.45

ont péri. On rapporte que ce mualheumr attribué à I'nirudence du bat«lier
a été causée par la ru'tpîtire de la chaine. La rapidité di courant enitrainîana
alors le bac. les cris dles femmes ont elTrayé les chevaux qui se portant d'unî
côté duti bateau le fir-rt chavirer.

-Dant" le cours de Pannée dernière, il est entré IS,0J0 tonnes e MIa-
hoganny dans le port le Liverpool. Ce bois est devenu aussi comunn que

le chêne, et se vend le inéine prix. On s'en sert pour Piitérieir des égliscs,
vu qu'il se courbe plus aisément que le chênc. Le Tabit prétend mîmo

qu'on bttit avec ce bois précieux des iavires et autres batimens.

N O U V E L L E SELG1L US E S.
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Biens d-s fésuites.-M. le soiliciher-ènra Sliervoord a présenté jeudi
une pétition îles évêques catholiques dIc in province deina îdanit que les biens
du ci-devant ordre îles .Jêsiités, séquestrés, leur soient abanduuornntés pour Ie-
ducation et les autres objets pour lesquels ils ont été origeim:rtet'donnés et
qui ne petîvent étue atteints que par l'Egise catholique. Les pétitionnaires
s'obligeraient, au besoin i fonder des colIges, à établir îles chaire- île droit,
de médecine, d'éc.nodile politique, do beaux-aris, etc., et à rendtre annuelle-
ment compte à la législature dle l'mploi des founds.

Atu sujets île ces biens et de Pntyectation qui devrait en être foile alujotr-
d'hui, nous renvoyons à un mémoire dont le cominencement Fe trouve il la
seconde pnge et dont ta suite sera donné dans nos plus prochains numéros.
L'auteuir île ce mémoire, u jurisconsulto des plus éminrents, démontre d'uînc
manière vietn-rieuse que ces bien:s ne peuvent être détournés île la destinati
voulue par les dornaiurs et en!evês à PEglisn entholique sans violation du
droit naturel, dIui droit ecci sinstiqIe, des çapitulations et des traités. . Dans
la partie que noirs en dornons aujoîurd'hui l'auteur cite l'excellent rapport
de feu A ndrew-Stuart de IS2-1- sur la matiére, oüT'on trouv' 'ous les titres
îles Jésuitei. Canadicn.

nu5 NCE.

Délivrance ties ouvriers de Courcelles.-Un écrit do Mieaux, le 12 avril,
qnc les 19 ouvriers du souterrain de Coutreelles venaient d'être heureusement
délivrés, tous bien portants, à 11 heures du matin. Un médecin attendait
leur sortie, prêt à leur donner les soins que leur position aurait pu réclamer.


